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Une diagnose au lac à l’Orignal de la Réserve Duchénier fut réalisée en date des 9 
et 10 septembre 2000.  L’objectif était de trouver les causes de la diminution de la qualité 
de p êche d ans c e p lan d ’eau et  d ’établir l es r ecommandations n écessaires au  
rétablissement du stock d’ombles de fontaine (Salvelinus fontinalis).   
 
La bathymétrie et les paramètres physico-chimiques ont permis de déterminer si le 
plan d’eau à l’étude possédait les exigences relatives à l’habitat préférentiel de l’omble de 
fontaine.  D e pl us, un r elevé de s a ires de  f raie, un s uivi de s s tatistiques d e l a p êche 
sportive a insi qu’ une p êche e xpérimentale ont  r endu pos sible l a d étermination du 
potentiel de fraie, l’importance de la pression de pêche et l’établissement du profil de la 
population.  La superficie du l ac exigeait l’utilisation de 4 filets et de 15 nasses pour la 
pêche expérimentale.  La récolte des individus d’omble de fontaine a permis pour chacun 
d’eux de déterminer la longueur totale, le poids, la maturité sexuelle et l’âge pour réaliser 
le portrait de la population.   
 
La b athymétrie e t la  morphométrie r évèlent que le  la c à  l’ Orignal a  u ne 
productivité él evée.  Les p aramètres p hysico-chimiques t els l e p H, l a co ncentration en 
oxygène dissous, la conductivité et la température remplissent les exigences de l’habitat 
préférentiel de l’omble de fontaine.  La faible accessibilité des aires de fraie, en plus de 
leur faible nombre, réduit considérablement le recrutement.  Le mulet à cornes (Semotilus 
atromaculatus) est la principale espèce compétitrice de l’omble de fontaine. Notons aussi 
la présence d u m ulet p erlé ( Margariscus m argarita) et  d u m éné d e l ac ( Couesius 
plumbeus). Depuis le début des années 90, la qualité de pêche a nettement diminué sur le 
lac O rignal e n r aison d e pr oblèmes m ajeurs d e br aconnage e t d’ une diminution d u 
potentiel de f rai. D es recommandations s ont s uggérées pour  t enter d’améliorer l a 
situation. 
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1.0  INTRODUCTION 
 
Au Québec, l’omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) est l’espèce la plus convoitée par 
les p êcheurs s portifs. Il e st s ensible a ux nom breux dé rangements d’ ordre 
environnementaux e t a nthropiques, c e qui  pe ut i nfluencer grandement s a pr oductivité.  
Dans les régions du Q uébec où e lle se retrouve, l e grand intérêt pour  l a pêche de  cette 
espèce co nstitue un a pport é conomique e t t ouristique i mportant.  C ependant, l a 
population de  ce représentant de  la famille des salmonidés a  diminué considérablement 
dans cer tains p lans d ’eau d e l a r éserve D uchénier d u B as S aint-Laurent a u c ours de s 
dernières années.  Différentes diagnoses, comme celle de Boisvert et al. (1999) sur le lac 
Cossette de cette même réserve, ont été réalisées afin d’améliorer la situation de l’omble 
de fontaine.   
 
La p êche s ur l e l ac à l ’Orignal s e co ncentre e xclusivement s ur l ’omble d e f ontaine.  
Depuis 1992, il y a eu une diminution de la qualité de la pêcherie de cette espèce dans ce 
plan d’eau.  D’importants efforts doivent donc être déployés pour tenter de maintenir une 
population d’ombles de fontaine à son optimum pour assurer une bonne qualité de pêche.  
La présente étude vise donc en premier lieu l’examen du stock de poissons présents dans 
le la c à  l ’Orignal, a insi q ue la  c aractérisation d e l’ habitat d e l’ omble d e f ontaine.  
L’analyse des données recueillies sur le lac à l’étude, ainsi que les statistiques de pêche 
des dernières années permettront d’établir le portrait du lac quant aux facteurs régissant la 
population d’ombles de fontaine.  Des recommandations pourront ensuite être proposées 




2.0  MATÉRIEL ET MÉTHODE 
 
2.1  Aire d’étude 
 
La diagnose produite lors de la présente étude a été effectuée sur le lac à l’Orignal.  C e 
lac fait partie des nombreux lacs présents sur le territoire de la réserve Duchénier située 
au sud-ouest de Rimouski (Figure 1).  Le lac à l’Orignal correspond à un petit lac d’une 
superficie de  2 0 ha et  dont l ’émissaire se jette dans le Grand lac Touladi.  L a prise de 
donnée s ur l e t errain s ’est dé roulée s ur une  pé riode de  de ux j ours s oit l es 9  et 10 
septembre 2000. 
 
2.2  Bathymétrie et morphométrie 
 
Une carte bathymétrique du lac à l’Orignal a été établie au moment de la prise de données 
afin de connaître les différentes caractéristiques morphométriques de ce plan d’eau.  S ur 
cette carte, les courbes d’isobathes ont été tracées à tous les deux mètres.  Un planimètre 
électronique d e m arque P lacom m odèle K P90N a ét é n écessaire p our d éterminer l a 
superficie totale du lac ainsi que l’aire de chacune des courbes de niveau (frustum).  Les 
caractéristiques qui ont été obtenues à partir de la carte bathymétrique 1 :  20 000 ont  pu 
être utilisées pour déterminer le volume total ainsi que la superficie du lac, la longueur, la 
largeur, l e pour centage de l a z one 0 -6 m ètres, l a p rofondeur m aximale ( Z m ax), l a 
profondeur moyenne (Z moyen), le rapport Z moyen/Z max ainsi que le développement 
de la rive (DL).  Ces variables peuvent alors être un indicateur de la productivité du lac. 
 
2.3  Paramètres physico-chimiques 
 
Cinq paramètres physico-chimiques ont été mesurés à l’endroit le plus profond du l ac à 
l’Orignal.  Il s’agit de la température de l’eau, de la teneur en oxygène dissous, du pH, de 
la conductivité et de la quantité de solides totaux dissous.  Les deux premiers paramètres, 








appareil, c’est-à-dire un oxymètre YSI modèle 58.  Les données ont été recueillies à 
partir d’ échantillons d’ eau pr élevés pr ovenant t out d’ abord à 0,5 m ètre puis à  t ous l es 
mètres jusqu’à la profondeur maximale qui est de 15 mètres.  Le pH, la conductivité et la 
concentration de  s olides t otaux di ssous ont  , qua nt à   eux, é té m esurés à p artir 
d’échantillons r écoltés à  de s pr ofondeurs d e 0, 7 e t 14 m ètres pa r un appareil de  l a 
compagnie H anna Instrument ( modèle H 19812).  E nsuite, de s donné es s ur l a 
transparence de l’eau ont été récoltées à l’aide d’un disque de Secchi. 
 
2.4  Inventaire des aires de fraie 
 
La lo calisation e t la  caractérisation d es f rayères p otentielles p our l’ omble d e f ontaine 
situées s ur l es b erges d u l ac o nt ét é d éterminés af in d ’évaluer l e n ombre d e s ites 
comportant une granulométrie qui  est favorable pour cette espèce.  C et inspection a été 
fait en explorant les rives du lac à l ’aide d’embarcations.  L’inventaire des aires de fraie 
s’est poursuivi à  l a marche d ans une  section de  l ’émissaire e t du  t ributaire du l ac.  La 
présence d’obstacle obstruant le déplacement des poissons, d’aménagements qui ont déjà 
été construits et de barrages de castors ont été notés.  Ces cours d’eau ont, par la suite, été 
caractérisés q ualitativement s elon l a p rofondeur d e l ’eau, l a q ualité et  l a n ature d u 
substrat ainsi que la vitesse du c ourant, afin d’évaluer la présence de sites potentiels de 
frayères pour l’omble de fontaine.  
 
2.5  Pêche expérimentale 
 
Un inventaire ichtyologique a ét é réalisé à l ’aide de f ilets expérimentaux.  C haque f ilet 
maillant était composé de six panneaux de 3,8 mètres de longueur et d’une hauteur de 1,8 
mètre.  La grandeur des mailles é tait de  25, 32, 38, 51, 64 e t 76 mm lo rsqu’ils é taient 
étirées.  C es engins d e p êche o nt été d éposés s elon l es n ormes m inimales d ’effort 
d’échantillonnage du M EF ( 1994).  Q uatre f ilets ont  donc  é té di sposés e n f in d’ après-
midi,  pe rpendiculairement à  l a r ive du l ac e t i ls ont  é té t endus e n a lternant la  p etite 
maille vers le bord et vers le large.  Les filets ont été relevés le lendemain matin ce q ui 




aléatoirement tard en après midi en eau peu profonde afin de capturer des poissons 
de petites tailles.  Ces engins ont aussi été relevés le  matin suivant. La localisation des 
engins de capture est présentée à l ’annexe 1. À partir des récoltes provenant des filets et 
des na sses, c haque i ndividu a  é té i dentifié à  s on e spèce.  E nfin, une  e stimation de  
l’abondance de chaque espèce a été calculée à partir de capture par unité d’effort (CPUE). 
De plus, la biomasse par unité d’effort (BPUE) a été établie, spécifiquement pour l’omble 
de fontaine. 
 
2.6  Descripteurs biologiques 
 
Les o mbles d e f ontaine cap turés l ors d e l a p êche au  f ilet o nt ét é congelés p our l es 
conserver et  ce j usqu’à la p rise d e d onnées d es d escripteurs b iologiques ef fectuée en  
laboratoire.  U ne f ois les s pécimens d égelés, c haque i ndividu a  été m esuré po ur 
déterminer sa longueur totale.  E nsuite, la masse du spécimen a ét é déterminée à l ’aide 
d’une balance électronique. Ces mesures permettent de calculer la distribution des classes 
d’âge ainsi que l’indice de condition relatif pour chacun des individus.  Il a été possible 
de connaître l’âge de chaque spécimen à partir du prélèvement d’écailles situées derrière 
la n ageoire d orsale, j uste au -dessus d e l a l igne l atérale.  Q uatre à cinq é cailles o nt ét é 
sélectionnées, l avées av ec d u K OH  ( 4 % ) p our en suite êt re r incées à  l ’eau et  en fin 
montées entre deux lames de verre.  U n rétroprojecteur scalaire a été nécessaire afin de 
lire l es écai lles s elon l es n ormes ( MEF, 1 994). La s tructure d ’âge d e l a p opulation 
récoltée a  pu ainsi ê tre obt enue. F inalement, u ne i ncision a  ét é e ffectuée s ur ch aque 
poisson au niveau de la cavité abdominale.  L’observation des gonades a pu déterminer si 
le spécimen était un mâle ou une femelle.  S ’il était impossible de déterminer le sexe du 
salmonidé, il était alors qualifié d’indéterminé.  De plus, cet inspection a aussi permis de 
répertorier l es o mbles s elon l eur n iveau d e m aturité.  L’examen v isuel d es g onades a  




2.7 Exploitation par pêche sportive 
 
Les données r elatives à l’exploitation de  l ’omble de  fontaine p ar l a p êche sportive 
pour l a p ériode d e 19 77 à  2000 s ur l e l ac à l ’Orignal, ont  é té f ournies pa r l es 
gestionnaires d e l a R éserve Duchénier.  Les p aramètres obtenus des ces  s tatistiques de 
pêche sont l ’effort et le succès de pêche, la récolte totale ainsi que le poids moyen des 
individus capturés.  De plus, la liste des ensemencements réalisés au lac Orignal (Annexe 





3.1  Bathymétrie et morphométrie 
 
La bathymétrie du lac à l’Orignal est présentée à la figure 2.  Un seul secteur présente 
une profondeur supérieure ou égale à 14 mètres et ce dernier est de faible superficie.  La 
majeure partie du lac est occupée par la zone 0-6 mètres.  S elon le tableau 1, c ette zone 
correspond effectivement à 86 % de l’ensemble du plan d’eau.   
 
La profondeur moyenne du l ac à l’Orignal est de 3,1 mètres, alors que la profondeur 
maximale es t de 15 mètres ( tableau 1). Il possède une superficie de 19,6 hectares et  un 
volume de 606367 m3.  Le développement de la r ive n’est pas t rès élevé, soit 1 ,4, cet te 
dernière va leur correspond à  un l ac davantage d e forme e lliptique e t no n découpé.  La 
profondeur m oyenne pa r r apport à  l a pr ofondeur m aximale nous  i ndique que  l e l ac à 
l’Orignal correspond à un lac de forme conique puisque que le rapport Zmoyen/Zmax est 
proche de 1/3, soit de 0,210. 
7 




Tableau 1 : Caractéristiques morphométriques du lac Orignal 
     
Paramètres Mesures  
Longueur 800 m  
Largeur 400 m  
Périmètre du lac 2,2 km  
Superficie 19,6 ha  
Volume du plan d'eau 606367 m3  
Développement de la rive 1,4  
Profondeur moyenne (Zmoyen) 3,1 m  
Profondeur maximale (Zmax) 15 m  
Rapport Zmoyen / Zmax 0,21  
























8,1 256,0 174,0 
14,0 
 
7,6 285,0 192,0 





Les résultats obtenus par rapport à la physico-chimie du lac à l’Orignal sont présentés au 
tableau 2  et  à l a f igure 3.  D ’après l e t ableau 2 , l e p lan d ’eau est al calin s ur to ute la  
colonne d’eau, notamment à la surface avec un pH  de 8,6.  À  14 mètres, le pH est alors 
de 7,6.  L a c onductivité, m esurée e n µmhos/cm, a ugmente a vec l a pr ofondeur.  E n 




totaux di ssous a ugmentent é galement en fonction de  l a pr ofondeur pui squ’ils s ont 
reliés à la conductivité.  Ils varient de 126,5 à 192 ppm selon la profondeur.  Finalement, 
la profondeur obtenue avec le disque de Secchi est de 5,7 mètres.  Les distribution de la 
température e t de  l ’oxygène di ssous e n f onction de  l a pr ofondeur s ont pr ésentés à  l a 
figure 3.  Dans l’épilimnion la température varie peu, se situant entre  16,5°C et 18°C.  À 
partir de 5 m ètres, la température chute rapidement jusqu’à 9 mètres, cette portion de la 
colonne d’ eau c orrespond à  l a t hermocline ou a u m étalimnion.  E nsuite, da ns 
l’hypolimnion, la température se stabilise aux environs de 5°C.  Dans le cas de l’oxygène, 
sa distribution dans la colonne d’eau suit relativement le même profil.  En surface, le taux 
d’oxygène est de 8,5 mg/l et il diminue jusqu’à moins de 0,5 mg/l à une profondeur de 15 
mètres.  À  un e pr ofondeur de  9  m ètres l e t aux d’ oxygène augmente à 2,0 m g/l pui s 
redescend rapidement par la suite.   
 
3.3 Inventaire des sites de fraie 
 
Les sites dont le substrat favorise la fraie de l’omble de fontaine ont été localisés sur 
le pl an d’ eau ( Figure 4) .  P lusieurs s ites de  bon ne qua lité, c onstitués de  g ravier ou de  
gravier et de galet ont été localisés le long du littoral.  Ces sites sont situés aux entrées de 
l’émissaire et du tributaire et sur la rive nord-est du plan d’eau.  D’autres sites de fraie de 
moins bonne  qua lité o nt é galement é té l ocalisés, c es de rniers s ont composés d’ un 
mélange de gravier et de vase.  C’est le cas notamment des sites localisés sur la pointe de 
la rive sud-ouest ainsi que sur la rive nord-est.   
 
Le s eul tr ibutaire d u la c à  l’ Orignal s e s itue d ans la  p ortion s ud-est d u p lan d ’eau 
(Figure 4) . À environ soixante-dix mètres du l ac, un c hemin forestier t raverse l e cours 
d’eau. Comme le dénivelé à cet endroit est important, la déposition d’une bonne quantité 
de substrat minéral fut nécessaire au niveau du pont  pour rendre le chemin carrossable. 
Cent dix mètres en amont du pont, se trouve un important barrage à castors de plus de 2,5 
mètres de haut. La présence de ce b arrage fait en sorte que le cours d’eau est fragile. En 
fait, selon des données historiques en provenance de la Société de la Faune et des Parcs 




provoquant l a d éposition de  s ubstrat da ns l e t ributaire c e qui  a  pe rturbé 
considérablement l e m ilieu. C ertains am énagements ont ét é r éalisés de 1992 à 1 995 au  
niveau du t ributaire. Toutefois, l ors de  not re pa ssage à l ’automne 2000, c es 
aménagements ét aient e n p iteuse ét at. Il y avait de p lus beaucoup de s édiment m inéral 
compacté ( schiste) not amment à  l ’arrivée du t ributaire a u ni veau du l ac. L’importante 
masse d ’eau retenue p ar l e b arrage à c astors co nstitue u n problème m ajeur pui sque l a 
dégradation éventuelle du ba rrage pourra engendrer des dégâts considérables à  l ’habitat 
sans oublier un second effondrement possible du chemin forestier. Tout cela fait en sorte 
que le contexte actuel l’habitat de reproduction de ce site n’est pas optimal. 
 
Au n iveau d e l ’émissaire, l a p résence d ’une d igue ér igée p ar d es castors f ut n otée.  
L’état de cette digue laisse croire qu’elle a été abandonnée par ces derniers puisqu’elle est 
perméable.  Cette digue a eu pour effet d’élargir une section de l’émissaire, de monter le 
niveau de l’eau en amont du barrage, pour former une petite baie étroite à même le lac, 
où l’on observe la présence d’une bonne qualité de graviers et de galets Puisque la digue 
n’est pl us opé rationnelle, l e ni veau d e l ’eau a b aissé et  u ne f aible q uantité d ’eau au  
moment de  l ’inspection, s oit e nviron 10 c m r ecouvre alors l e s ubstrat c omposé de  





Figure 3 : Distribution de la température et de l'oxygène dissous en fonction de la 










0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20























Figure 4 : Localisation des sites potentiels de frai de l’Omble de fontaine pour le lac à 
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3.4 Inventaire ichtyologique 
 
Selon l es r ésultats o btenus l ors d e l a p êche ex périmentale (tableau 3 ), l es q uatre f ilets 
expérimentaux o nt p ermis l a r écolte d e q uatre es pèces, s oit l ’Omble d e f ontaine 
(Salvelinus f ontinalis), l e M ulet à cornes ( Semotilus at romaculatus), le  M ulet p erlé 
(Margariscus margarita) ainsi que le Méné de lac (Couesius plumbeus).  L’espèce la plus 
abondante lors de la pêche expérimentale était l’Omble de fontaine avec 133 captures, le 
Mulet à  cornes s uivait a vec 52  i ndividus c apturés, l e M ulet p erlé a vec 3 1 i ndividus e t 
finalement l’espèce la moins abondante était le méné de lac avec 27 individus.  D ans le 
cas de  l ’Omble d e f ontaine, une  a bondance relative de  54,7% , une  C PUE de  33,3  
individus/nuit filet et une BPUE de 3,98 kg/nuit filet ont été observés.   
 
Les quinze nasses ont permis la récolte de cinq espèces soit :  le Ventre rouge du nord 
(Phoxinus eos), le Mulet à cornes , le Ventre citron (Phoxinus neogaeus), le Méné de lac  
et l’Omble de  fontaine.  L’espèce a yant l a plus forte abondance est l e Ventre rouge du 
nord ( nombre d ’individus =  208)  s uivi de  t rès pr ès pa r l e M ulet à  cornes ( nombre 
d’individus =  194) .  Les espèces n’étant pas présentes en grand nombre sont l e Ventre 
citron, l e M éné d e l ac ainsi q ue l ’Omble d e f ontaine av ec respectivement 4 1, 4  et  1  
individus c apturés.  Le nombre t otal d’ individus c apturés e st de  448 a vec une  C PUE 






























  Semotilus 
atromaculatus 
 
52 21,4 13,0  
  Margariscus 
margarita 
 
31 12,8 7,8  
  Couesius 
plumbeus 
 
27 11,1 6,8  















  Semotilus 
atromaculatus 
 
194 47,7 12,9  
  Phoxinus 
neogaeus 
 
41 9,2 2,7  
  Couesius 
plumbeus 
 
4 1,0 0,3  
  Salvelinus 
fontinalis 
 
1 0,2 0,1  
  Total 448 100,0 29,9  
 
* CPUE :  Capture par unité d’effort. 
     Capture par filet :  Nombre d’individus/nuit-filet. 
     Capture par nasse :  Nombre d’individus/nuit-nasse. 
 
** BPUE :  Biomasse par unité d’effort. 





3.5 Caractéristiques biométriques des ombles de fontaine 
 
La f igure 5  pr ésente l a di stribution de s c lasses de  l ongueur t otale de s om bles d e 
fontaine c apturés p ar l a p êche ex périmentale au l ac à  l ’Orignal alors que l a f igure 6  
présente l a di stribution des groupes d’âge des mêmes individus. Les d eux di stributions 
présentent certaines similarités. Ainsi un pic correspondant à d es longueurs totales entre 
208 et 239 millimètres s’observe à la figure 5, alors qu’un pic similaire est présent pour le 
groupe de  2  ans + à la figure 6. A u nombre de 32, les 1 a n + se distribuent  da ns des 
longueurs variant entre 112 et 188 millimètres (Annexe 2). Les individus  de 3+, 4+ et 5+ 
sont majoritairement distribués dans les classes de longueurs de 272 millimètres et plus. 
 
Le t ableau 4  expose l es d ifférentes caractéristiques b iométriques du l ac à  l ’Orignal.  
Pour les individus adultes, la longueur totale moyenne est comprise entre 225,3 et 240,0 
millimètres et  l a m asse m oyenne en tre 1 31,0 et 1 72,9 g rammes.  Le co efficient d e 
condition pour les individus adultes est supérieur à 1,00.  Pour les individus indéterminés, 
la longueur totale moyenne est de 166,8 millimètres, la masse moyenne de 51,6 grammes 




Figure 5  Distribution des classes de longueurs des ombles de fontaine capturés par la pêche
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Figure 6. Distribution des groupes d’âge des ombles de fontaine capturés par la  





Tableau 4. Caractéristiques biométriques des ombles de fontaine capturés par la pêche expérimentale au lac Orignal  
            
                    
Individus Individus Longueur totale  Masse  Coefficient Âge moyen 
 matures       (mm)   (g)  de condition  
  % Min. Max. Moyenne Min. Max. Moyenne     
          
Mâles 69,04 115 375 240 34,9 547,4 172,9 1,16 2,3 
(n=42)          
          
Femelles 60 112 373 225,3 26,9 440,5 131 1,15 2,02 
(n=50)          
          
Indéterminés 0 120 251 166,8 15,5 146,6 51,6 0,96 1,5 
(n=41)          
          
Total 44,3 112 375 211,9 15,5 547,4 119,74 1,1 1,94 
(n=133)                   







3.6 Exploitation par la pêche sportive 
 
L’évolution de la récolte et de l’effort de la pêche sportive de l’omble de fontaine au 
lac Orignal pour les années comprises entre 1977 et 2000 est présentée à la figure 7.  On 
peut y remarquer que la récolte varie de 526 à  1183 individus de 1977 à  1989.  À  partir 
de 1989, l a récolte diminue radicalement jusqu’à son point le plus bas en 1992 avec 171 
individus capturés.  Par la suite, la récolte augmente peu à peu pour se stabiliser à un peu 
moins de 400 individus pêchés jusqu’à aujourd’hui.  L’effort de pêche oscille de 56 à 99 
jours pêche, la moyenne étant de 78 jours pêche.   
 
De 1977 à  2000, l e succès de pêche et le poids moyen des ombles de fontaine sont 
inversement proportionnels (Figure 8).  Le succès de pêche a considérablement diminué 
depuis 1989 e t a  a tteint s on poi nt l e pl us ba s en 1992 a vec 2,5 om bles de  f ontaine 
capturés par jour de pêche.  La même année le poids moyen est à son maximum avec une 
valeur d e 334,3 grammes.  E n f ait, i l a  augmenté graduellement d e 197 7 à  1991  pour  
atteindre un pic à l’année 1992 et finalement redescendre les années suivantes.  
 
Finalement, s oulignons que le  la c O rignal a  f ait l’ objet d e c inq e nsemencements 
(Annexe 4). Le premier a eu lieu en 1974 où 130 0 ombles 1 an +, de souche domestique 
ont é té e nsemencés. E n s eptembre 1997, de ux e nsemencements consécutifs de  1600  
fretins de  s ouche s auvage e n pr ovenance du l ac T ouladi ont  é té r éalisés, a lors qu e l a 
même pos ologie f ut a ppliquée e n 1998 a vec c ette f ois-ci 5100  fretins en  s eptembre et  





Figure 7. Évolution de la récolte et de l'effort de la pêche sportive











































Figure 8. Évolution du succès de la pêche sportive et du poids moyen des ombles de



























































4.1 Bathymétrie et morphométrie 
 
La profondeur moyenne (Z) est considéré comme étant le meilleur indicateur en regard de 
la pr oductivité d’ un l ac (Wetzel, 1983,  c ité pa r B oivert et a l, 1999).  C e s ont l es l acs 
ayant une faible profondeur moyenne qui offrent la plus grande productivité pour l’omble 
de fontaine, puisque son habitat préférentiel se situe dans une profondeur allant de 0 à 6 
mètres (Lamoureux et Courtois, 1986).  En se rapportant au tableau 1, il s’observe que le 
lac à  l ’Orignal pos sède une  pr ofondeur m oyenne de  3,1 m ètres.  C ela f avorise 
l’établissement d’ organismes be nthiques dont  l ’omble de  f ontaine s e nour rit 
particulièrement (Bernatchez et Giroux, 1991).  De plus, 85,7% de la superficie du lac est 
comprise dans la zone 0-6 mètres. 
 
Le lac à  l ’Orignal possède un dé veloppement de  la r ive (DL) de 1,4 ( tableau 1) .  C ette 
valeur suggère un l ac au littoral plutôt régulier.  Le lac aura alors une forme à t endance 
elliptique, comprenant peu de baies, ce qui pourrait contribuer à diminuer la productivité.  
Le f aible d éveloppement d e l a l igne d e r ivage est cep endant co mpensé p ar l a f aible 
profondeur m oyenne.  C elle-ci fait au gmenter l a p roductivité p ar l a p résence d e z ones 
peu profondes (Cole 1994 cité par Beaudry et al., 1998).   
 
Un lac ayant un développement de la forme (Z/Zm) de 0,33 est un l ac de forme conique 
(Bérubé, 2000 ).  Les pentes de s b erges s ont m ois e scarpées, ce q ui au gmente l a 
productivité car l es nut riments sont plus disponibles pour  tous les niveaux de  la chaîne 
trophique.  Au tableau 1, le rapport Z/Zm démontre une valeur peu élevée, soit de 0,210, 
ce qui confère au lac à l’Orignal une topographie de forme conique (figure 2).   
 
Ainsi, le lac à  l ’Orignal rencontre bien les exigences de l ’omble de fontaine sur le plan 






Bien que la prise de données des paramètres physico-chimiques présentés au tableau 2 et 
à la figure 3 demeure ponctuelle, les conditions observées semblent propices à l’existence 
d’une population d’ombles de fontaine dans le lac à l’Orignal. La figure 3 illustre bien la 
diminution de la température en fonction de la profondeur, avec une thermocline marquée 
s'étalant sur une distance de trois mètres, soit à partir de 5 m ètres jusqu’à 8 m ètres.  C e 
profil est représentatif des lacs des régions tempérées au moment de l’étude, soit avant le 
début du br assage des eaux (Bérubé, 2000) .  La température de  surface est inférieure à  
20°C, température maximale que peut supporter l’omble de fontaine (Roberge, 1996), ce 
qui traduit une distribution en surface de ce poisson dans les eaux du lac au moment de la 
prise de données.   
 
L’omble d e f ontaine e xige d es eaux f raîches cl aires et  b ien o xygénées, avec d es 
concentrations d’ oxygène di ssous s upérieures à  2 m g/l ( Lamoureux e t Courtois, 1986) .  
Cependant, une  c oncentration s ous l es 5 m g/l e n pé riode e stivale e ntraîne d es 
perturbations c hez l es s almonidés ( Roberge, 1996) , e n r aison d’ un m étabolisme pl us 
élevé qu’en hiver où i ls peuvent tolérer des concentrations de 2 mg/l.  La distribution de 
l’oxygène dissous dans le lac à l ’Orignal suit cel le de la température, avec un pr ofil de 
type clinograde c aractéristique de s l ac e utrophes ( Bérubé, 2000 ).  U ne c oncentration 
élevée en surface s ignifie une  activité photosynthétique intense, a insi que des échanges 
du milieu avec l’atmosphère.  La diminution de l’oxygène à partir de la thermocline peut 
être l ’effet d ’une f orte r espiration e t d’ une f orte dé composition de s or ganismes, c e qui  
rend le milieu presque anoxique.  L’omble de fontaine préférera alors les eaux de surface 
en r aison d e l a co ncentration él evé en  o xygène, s oit e nviron 8,5  m g/l ( figure 3) .  U n 
disque de Secchi encore visible à 5,7 mètres pourrait signifier que le lac ne présente pas 
une eutrophisation avancée.   
 
Le pH acceptable pour l’omble de fontaine se retrouve entre 4,1 et 9,5.  Cependant, il doit 
être s upérieur à 5,5 p our é viter l es pr oblèmes de  s urvie du poi sson e n que stion 




fond ( tableau 2) , va leurs qui  s e r etrouvent da ns l ’intervalle t oléré pa r l ’omble d e 
fontaine.  Le pH basique du l ac à l’Orignal est dû à la constitution des sols de la région 
qui sont calcaires.  En effet, la présence d’ions calcium dans le sol stabilise le pH et, par 
le fait même, donne un plus grand pouvoir tampon au lac (Horne and Goldman, 1994).   
 
La conductivité affecte indirectement l’omble de fontaine, car elle agit sur la production 
primaire.  La nourriture disponible dépendra alors de la conductivité.  Les lacs localisés 
sur d es s ols c alcaires, c omme ceu x d e l a r égion d u B as S aint-Laurent, of frent de  t rès 
bonnes conductivités, e t donc une  bonne minéralisation.  U ne conductivité moyenne se 
situe entre 50 et 100 µmhos/cm, et peut atteindre parfois 250 µmhos/cm lorsque les lacs 
sont très calcaires.  La conductivité obtenue sur le lac à l’Orignal présentée au tableau 2 
indique de s va leurs a llant de  188,2 µmhos/cm e n s urface, à  285,0  µmhos/cm e n 
profondeur. Une v aleur plus é levé à  14 m ètres s ’explique pa r l e f ait que  l ’eau est plus 
calcaire à cet endroit en raison de la proximité de l’assise rocheuse.  La concentration en 
solides totaux dissous (STD) est fortement corrélée avec la conductivité de l’eau (tableau 
2).  Effectivement, la teneur en STD suit la répartition de la conductivité, à savoir qu’elle 
sera plus é levée en profondeur.  D es va leurs é levées pour  c es deux é léments i ndiquent 
une importante productivité du milieu pour l’omble de fontaine.  (Lamoureux et Courtois, 
1986) 
 
4.3  Inventaire des sites de fraie 
 
L’habitat r echerché p ar l ’omble d e f ontaine au  m oment d e l a f raie p ossède d es 
caractéristiques bien particulières.  En général, le site choisi par cette espèce est composé 
d’un s ubstrat graveleux, a insi que  d’ une e au f roide e t bi en ox ygénée ( FFQ e t M EF, 
1996).  À partir de ces connaissances, il a été possible d’effectuer une inspection dans le 
but de localiser les endroits qui sont les plus susceptibles d’obtenir un po tentiel de fraie 
pour cet te espèce.  La caractérisation d es f rayères d e l ’émissaire, d u t ributaire et  d e l a 
périphérie du lac a permis de noter qu’il existe un potentiel de frai sur le  site à l’étude, 





Comme il  f ut me ntionné à  la  s ection 3 .3, la  s ituation d u tr ibutaire e st a ssez 
particulière. D ans un p remier t emps, l ’effondrement du c hemin e n 1 991 a  dé gradé 
considérablement le t ributaire en raison du s ubstrat qui  a  enseveli le l it du c ours d’eau. 
Dans son état actuel, ce site peut être utilisé pour le frai, mais seulement de façon limitée. 
Dans un deuxième temps, la présence d’un important barrage à castors à 180 mètres ainsi 
que la présence du chemin forestier font en sorte que ce cours d’eau est fragile puisque le 
contexte de  1991  pe ut s ubvenir à nouve au. La s ituation d evra être corrigée 
éventuellement pour éliminer cette problématique. Au niveau de l’émissaire, la présence 
de g ravier en  am ont d u b arrage à castors, et  cela à m ême l e l ac, co nstitue u n as pect 
positif. Le faible niveau d’eau actuel limite cependant  la frai de l’omble de fontaine. Des 
interventions pouva nt améliorer l a s ituation s eront pr ésentées da ns la s ection 6.0 
Recommandations.  
 
4.4  Inventaire ichtyologique 
 
L’inventaire effectué a démontré q ue l a co mmunauté i chthyenne d u l ac à l ’Orignal es t 
très d iversifiée.  E n e ffet, u n t otal d e s ix es pèces o nt ét é recensées l ors d e l a p êche 
expérimentale ef fectuée à l ’aide d e f ilets et d e n asses.  À  l ’exception d e l ’omble d e 
fontaine, l es es pèces capturées d es cyprinidés. D’après l a l ittérature, p armi l es es pèces 
présentes d ans l e l ac, l e m ulet à co rnes s emble êt re l ’espèce q ui en tre l e p lus en  
compétition avec l’omble de fontaine (Magnan et Fitzgerald, 1981; Bernatchez et Giroux, 
1991).  La r elation de  c ompétition l orsque c es espèces s ont e n s ympatrie s ’effectue à  
deux niveaux.  T out d’abord, Magnan, (1988) affirme qu’en association avec le mulet à 
cornes, l ’omble de  f ontaine c hange s on a limentation pa ssant du z oobenthos a u 
zooplancton.  Le mulet à cornes semble êt re p lus efficace que l ’omble de fontaine à s e 
nourrir de zoobenthos (Magnan et Fitzgerald, 1981).  D’autre part,  le mulet à cornes peut 
aussi ê tre un r edoutable pr édateur pour  l es j eunes om bles de  f ontaine (Boisvert e t al. 
1999).  D e p lus, l ’abondance d e cet te es pèce d ans l e l ac à l ’étude l aisse cr oire q ue l a 
compétition interspécifique ainsi que la prédation ne sont pas négligeables.  E n effet, 21 
% des poissons capturés au filet étaient des mulets à cornes (la proportion d’ombles était 




à devenir piscivores s’ils sont en association avec le mulet à cornes et le ventre rouge 
du Nord.  Il est alors profitable pour l’omble, en terme de coûts-bénéfices de s’alimenter 
de poi ssons-proies c omme l e ve ntre r ouge du N ord que  de  s e nour rir de z ooplancton 
(East, 1989.)   C es poi ssons-proie pe uvent a lors c onstituer j usqu’à 30 %  du r égime 
alimentaire de l’omble de fontaine (East et Magnan, 1989).  D ’autre part, la présence de 
mulet perlé ainsi  que  de méné du l ac peut aussi avoir un i mpact négatif sur le potentiel 
salmonicole du l ac à  l ’Orignal ( Comm. P ers. Y . Lemay, 20 00), p uisque ces  es pèces 
constituent des compétiteurs alimentaires avec les jeunes ombles de fontaine.   
 
4.5  Caractéristiques biométriques des ombles de fontaine 
 
Selon le tableau 4, le coefficient de condition des mâles et femelles matures sexuellement 
est supérieur à  1,00 a vec des valeurs respectives de 1,16 e t 1,15.  U n coefficient égal à 
1,00 signifie que l’individu a un poi ds proportionnel à sa longueur totale et qu’il est en 
excellente condition physique.  (Wotton 1990, cité par Beaudry et al., 1998)  Étant donné 
que ces individus étaient adultes, il est possible que l’approche de la saison de fraie ait pu 
influencer l a m asse co rporelle d e ch acun, p uisque l a m asse d e l eurs g onades es t 
relativement élevée par rapport à l eur masse totale.  Le coefficient de condition pourrait 
avoir été surestimé car un biais pourrait exister en raison de l’échantillonnage effectué à 
l’approche d e l a p ériode d e f raie.  ( Bélanger et a l., 1997)   D ans l e c as des s pécimens 
immatures, un coefficient de condition de 0,96 est observé, ce co efficient se rapprochant 
de la valeur de 1,00 signifie qu’ils sont en bonnes conditions physiques.  La moyenne des 
coefficients de  c ondition e st de  1,10 c e qui  l aisse c roire qu e l es i ndividus ne  s ont pa s 
limités par les ressources.   
 
Le poids moyen et la longueur moyenne (tableau 4) sont respectivement de 120 grammes 
et 2 12 m illimètres.  C es v aleurs s ont l égèrement i nférieures  à cer tains l acs d u m ême 
secteur.  E n effet, sur le lac Grosses Truites I le poids moyens et la longueur moyennes 
étaient de 190 gr ammes e t 219 m illimètres ( Beaudry et a l., 1998)  a lors que  s ue l e l ac 
Caribou, l es v aleurs o bservées co rrespondaient à 1 77 grammes et  2 49 m illimètres 




(Boisvert et al., 1999) avait des résultats de longueur et de poids s imilaires à  ceux 
obtenus sur le lac l’Orignal. 
 
La structure d’âge de la population d’ombles de fontaine du lac à l’Orignal est nettement 
dominée par l es individus 2 + (Figure 6, n=65).  L es c lasses d’âge 3 +, 4 + et 5 + sont t rès 
faiblement r eprésentées étant d onné q ue l ’échantillonnage i chtyologique a ét é e ffectué 
après la saison de pêche 2000.  En effet, les stocks de poissons inexploités devraient être 
marqués par une forte proportion d’individus âgés (Clady et al., 1975, c ité par Kohler et 
Hubert, 1993) .  L’ensemencement de  f retins e ffectué e n 1998 a c ontribué é galement à  
hausser le nombre d’individus de la classe d’âge 2+. En fait, ces ensemencements ont eu 
un i mpact non n égligeable s ur l a popul ation d’ ombles du l ac O rignal puisqu’avec un 
résultat de 33 om bles par nuit filet, obtenu lors de la pêche expérimentale, la population 
apparaît, s elon cet  i ndice, ab ondante. E n ab sence d ’ensemencement, l a s ituation s erait 
probablement tout autre.  
 
4.6 Exploitation par la pêche sportive 
 
L’analyse des s tatistiques de l ’exploitation par la pêche sportive de l ’omble de fontaine 
dans le lac Orignal (Figures 7 et 8) permet de constater des éléments intéressants pour la 
compréhension de la problématique de ce plan d’eau. De 1977 à  1989, m algré de fortes 
variations entre 550 e t 1200 ombles, l a récolte moyenne s ’est maintenue à  tout près de  
800 ombles. Au début des années 1990, e lle a fortement diminué pour atteindre en 1992 
un prélèvement minimal de 171 ombles, malgré un effort de pêche relativement constant 
(Figure 7) . D epuis l a r écolte m oyenne est de  35 5 om bles. L’analyse de  l’évolution du 
succès de pêche es t aussi t rès évocatrice; de 1977 à 1 989, le succès moyen était de 9 ,8 
ombles pa r j our p êche a lors que  de  1990  à  200 0, i l ne  f ut que  d e 4,9 o mbles pa r j our 
pêche. Le poi ds m oyen de s om bles c apturés a considérablement a ugmenté de  1977 à 
1992, passant  de 122 grammes à plus de 330 grammes. Par la suite, il a diminué pour se 
situer aux environs de 200 g rammes. De plus, le fait que le poids moyen se maintienne 
sous l a ba rre d es 200 grammes depuis 1998 r ésulte probablement d es ensemencements 





Finalement le rendement moyen était de 7,0 kg/ha pour la période de 1977 à 1989 ce qui 
était excellent puisqu’au-dessus de 5 kg /ha un l ac est considéré productif dans la région 
du Bas-Saint-Laurent (Lassus 1997, c ité par Bélanger et al., 1997).  D e 1990 à  2000, l e 
rendement a chuté à 3,9 kg/ha.  Il est évident que la qualité de pêche s’est dégradée et que 
le rendement est désormais moins acceptable.   
 
Les raisons qui expliquent cette situation sont diverses. À prime abord, la diminution de 
la récolte et du succès de pêche, malgré un effort constant, ainsi que l’augmentation du 
poids m oyen de  1977 à  1992 l aisse s upposer que  l e pr oblème s e s itue a u ni veau du  
recrutement. Ce manque de recrutement pourrait découler d’une diminution de la qualité 
des ha bitats de  f rai. La dé gradation du t ributaire a  pr obablement e u un i mpact non  
négligeable. T outefois l a di minution du poi ds m oyen obs ervée de puis 1993 vi ent 
contredire en quelque sorte cette hypothèse. Il existe un autre élément important qui doit 
être pris en considération. En fait, sans que cela ne soit perceptible de façon claire dans la 
présente ét ude, l e l ac O rignal f erait l ’objet de  br aconnage de puis pl us d’ une di zaine 
d’années. Ce contexte est bien connu des gestionnaires du t erritoire et semble difficile à 
enrayer p uisque c es gestes i llégaux au raient p rincipalement l ieu en  p ériode h ivernale 
lorsque la réserve Duchénier est pratiquement exempte de protection (Eric Breton, comm. 
pers.). Cette situation fait en sorte qu‘une gestion saine de l’exploitation salmonicole du 
plan d’eau est à toute fin impossible. L’amélioration de la qualité de pêche du lac Orignal 




5.0  CONCLUSION 
 
Afin d’ améliorer l a qua lité de  pê che s portive s ur l e l ac à  l ’Orignal une  di agnose 
écologique a ét é ef fectuée.  Le p otentiel s almonicole a ét é d éterminé en  q ualifiant 
l’habitat d e l’ omble d e fontaine, l ’état de  s a po pulation pa r r apport à  l a c ompétition 
interspécifique et par rapport aux pressions de pêche.   
 
En général, la morphométrie du l ac est favorable à la productivité.  La faible profondeur 
moyenne co mpense p our l e f aible d écoupage d e l a l igne d e r ivage.  Les d ifférents 
paramètres physico-chimiques tels la concentration en oxygène dissous, la température, la 
conductivité et le pH rencontrent les besoins de l’omble de fontaine.   
 
Il existe un potentiel de frai pour l’omble de fontaine au lac Orignal. Dans l’état actuel, ce 
potentiel n’est toutefois pas optimal. Au niveau du tributaire, les événements du passé ont 
eu probablement pour effet de diminuer la qualité de l’habitat de frai. De plus, la présence 
de l’important barrage à castors constitue un pr oblème majeur, puisque dans le contexte 
actuel, aucun aménagement n’ est envisageable. Le b ris de  ce ba rrage pr ovoquerait l a 
même situation que celle survenue en 1991 ce qui réduirait à néant les efforts et l’argent 
investis. Il f aut aussi s ouligner la p récarité d u chemin f orestier p résent au  n iveau d u 
tributaire qui , l ors de  l ’embâcle s erait t rès pr obablement e mporté, a menant une  f ois de  
plus une  dé gradation du t ributaire. D e pl us c ertaines a méliorations pour raient ê tre 
apportées au n iveau d e l ’émissaire. D es r ecommandations dans ce s ens s ont p résentées 
dans la prochaine section. 
 
L’analyse des statistiques de pêche a n ettement démontré que l’exploitation salmonicole 
du lac Orignal est en perte de vitesse et qu’en absence des ensemencements des dernières 
années, la  s ituation s erait e ncore mo ins r eluisante. C omme il  l’ a été me ntionné 
précédemment,  l e pr oblème du br aconnage de vra ê tre enrayé s i l ’on ve ut voi r une  





6.0  RECOMMANDATIONS  
 
Le lac Orignal a connu de 1977 à  1986, une  très bonne qualité de pêche. Pour revenir à 
cette s ituation, i l e st n écessaire d’ intervenir à de ux ni veaux. Le pr emier, e t non l e 
moindre, c onsiste à  e nrayer l e pr oblème du br aconnage. Le s econd ni veau de  
recommandations correspond à  l ’amélioration d u pot entiel de  f rai. T outefois, pl usieurs 
interventions s ont né cessaires.  T out d’ abord, l ’important ba rrage à c astors pr ésent a u 
niveau de tributaire devra être stabiliser de façon à éliminer tout risque de rupture. Il fut 
remarqué lors de notre inventaire que malgré son volume, ce barrage est fragile de par sa 
structure. L’habitat retrouvé autour de l’étang formé par ce barrage est très favorable aux 
castors. L’éradication de cet te espèce de ce secteur nous apparaît à toutes fins pratiques 
impossible. Il apparaît plus réaliste de stabiliser le barrage afin de sauvegarder le chemin 
forestier a insi que l’habitat de frai dans la  portion aval du tr ibutaire. Cette s tabilisation 
sera assurer avec des blocs de pierre déposer à l ’aide de machinerie lourde. D’autre part, 
il e st t rès p robable que  la por tion d’ environ 110  m ètres d e t ributaire pr ésente e ntre l e 
chemin f orestier et  l e b arrage ci té p récédemment, s oit év entuellement envahie p ar l es 
castors. S i ceu x-ci pr oduisent une  di gue au n iveau d u ch emin f orestier les r isques q ue 
celui-ci s oit e mporté de meurent e ntiers. La c onfection d’ un pr é-barrage à cet  en droit 
constitue un aménagement tout désigné pour remédier au problème. 
 
Par la  s uite, la  p ortion de s oixante d ix mè tres de tr ibutaire présente e ntre l e ch emin 
forestier et le lac pourra être aménagé pour optimiser le potentiel de frai. Pour ce faire, il 
s’agira ni plus ni moins de reconstituer le lit du ruisseau. En effet, lors de l’effondrement 
du chemin en 1991, une importante quantité de matériel minéral, notamment du schiste, a 
enseveli l e c ours d’ eau, m odifiant c onsidérablement l e m ilieu. C ompte t enu de  
l’accessibilité d u s ite, i l a pparaît r éaliste d ’aménager le  s ite à l’ aide d ’une min i-
excavatrice pour canaliser en quelque sorte le cours d’eau et recréer par le fait même un 
agencement d e f osses et d e p etits r adiers t ypiques d es h abitats d e f rai de l ’omble d e 
fontaine. La dé position d’un gravier de  qua lité pour ra a ussi ê tre e nvisagé à  c ertains 





Au ni veau de  l ’émissaire, i l e st pos sible d’ envisager de  c réer une  s tructure 
permanente  qui remplacerait le barrage à castors qui n’est plus perméable pour rehausser 
légèrement (environ 30 à 40 centimètres) le niveau du lac. L’objectif de ce rehaussement 
des eaux est double; d’une part, avec un niveau d’eau suffisant sur le gravier présent dans 
l’étroite baie située en aval de l’ancienne digue, un site de frai à même le lac pourrait être 
créé. D ’autre p art c e r ehaussement p ourrait a méliorer l ’accessibilité d es o mbles au  
tributaire en plus d’optimiser la zone littorale en lac. Le rehaussement du lac peut paraître 
superficiel à p rime a bord, ma is il c onstitue u n é lément imp ortant compte te nu d es 
dividendes qu’ il a pporte. La s eule c ontrainte po ssible s erait l’accessibilité a u s ite p our 
réaliser l ’intervention. T outefois i l e xiste a u nor d du l ac O rignal un chemin f orestier 
secondaire qui  l onge l ’émissaire pour  s e t erminer à  e nviron 200 m ètres du s ite 
d’intervention ( Annexe 5) . Il s ’agit donc  de  voi r s i l e pr olongement d e ce ch emin es t 
réalisable et à quel coût. 
 
Il est évident que les interventions proposées peuvent paraître onéreuses. Toutefois, il faut 
voir qu’une partie des ces aménagements ont entre autres pour objectifs d’éviter des bris 
majeurs au niveau de la voirie forestière et de restaurer un tributaire qui fut dégradé dans 
le passé pour les raisons évoqués précédemment. 
 
Finalement le repeuplement du lac à l’aide d’ensemencements de soutien tels que réalisés 
au cours des dernières années pourra être maintenu encore pendant deux ans à la suite des 
interventions. La posologie d’ensemencer annuellement 4000 f retins de souche  s auvage 
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Position des filets expérimentaux et des nasses dans le lac à l’étude. 









































Données brutes des ombles de fontaine capturés au lac Orignal le 10 septembre 2000. 
 
 
Numéro LT Poids Sexe Âge Remarques  
Filet 1       
1 225 113,9 M-I 2+   
2 196 73,9 M-I 2+   
3 162 47,5 I 2+   
4 151 31,2 I 1+   
5 210 86,6 I 2+   
6 196 76,1 I 2+   
7 294 233,5 F 3+   
8 159 40,7 M-I 1+   
9 221 99,5 M-I 2+   
10 178 53,3 M-I 2+   
11 277 228,4 M 2+   
12 221 107,0 F.I  Mauvais montage 
13 259 169,0 F 3+   
14 152 33,1 I 1+   
15 226 129,5 F  Écailles pliées 
16 173 53,3 I  Mauvais montage 
17 190 77,4 F  Mauvais montage 
18 208 83,5 F-I 2+   
19 240 148,0 M  Mauvais montage 
20 171 53,5 F-I 1+   
21 204 97,0 F 1+   
22 251 146,6 I 2+   
23 115 106,0 M 1+   
24 121 16,8 I 1+   
25 296 267,0 M 3+   
26 190 64,2 F-I 2+ Plusieurs parasites 
27 172 43,9 I 1+   
28 174 52,5 I 2+   
29 213 107,2 F 2+   
30 246 165,7 M 2+   
31 252 176,6 F-I 2+   
32 188 69,1 F 1+   
33 231 139,1 M 2+   
34 231 119,7 I 3+   
35 134 22,4 I 1+ Plusieurs parasites 
36 217 112,3 M 2+   
37 139 27,0 I 1+   
38 226 128,2 M 2+   
39 142 35,3 I 1+   
40 216 103,7 M 2+   
41 145 29,8 I 1+   
42 210 110,6 F 2+   




44 214 111,6 F 2+   
45 130 18,8 I 1+   
46 167 52,8 I 2+   
47 165 50,5 M-I 2+   
48 120 16,9 I 1+   
49 196 70,1 M-I 2+   
50 136 22,2 I 1+ Plusieurs parasites 
       
       
Filet 2       
1 299 281,6 M 3+   
2 373 451,6 M 4+   
3 222 104,9 M-I 2+   
4 230 105,7 F-I  Mauvais montage 
5 219 108,0 M 2+   
6 205 78,8 F-I 2+   
7 231 123,5 F 2+   
8 231 125,4 M 2+   
9 134 20,2 I 1+   
10 223 99,1 I 2+   
11 256 182,3 F 2+   
12 181 65,2 F-I 1+   
13 200 81,5 F 2+   
14 132 20,5 I 1+   
15 170 50,2 I 2+   
16 197 90,6 F 2+   
17 130 19,5 I 1+   
18 120 16,7 I 1+   
19 160 38,7 F-I  Pas de centre 
20 157 41,5 M 1+   
21 219 102,4 M 2+   
22 218 118,0 F-I 2+   
23 151 34,9 M-I 1+   
24 218 93,2 F-I 2+   
25 271 225,8 F 2+   
26 223 117,7 F 2+   
27 176 54,3 F-I 2+ Parasité  
28 226 118,7 F 2+   
29 236 144,4 M 2+   
30 274 211,3 M-I 3+   
31 260 197,1 F 3+   
       
       
Filet 3       
1 312 440,5 F 3+   
2 334 128,9 F-I 3+   
3 204 79,2 F-I  Mauvais montage 
4 182 66,8 F-I  Mauvais montage 
5 214 105,9 F-I  Mauvais montage 




7 164 45,5 I  ?  
8 120 18,6 I 1+   
9 271 208,3 F 2+   
10 160 37,9 F-I 1+   
11 112 108,3 F 1+   
12 225 114,1 I 2+   
13 251 185,7 F 2+   
14 179 49,4 F-I 2+   
15 120 15,5 I 1+   
16 231 123,0 I 2+   
17 227 115,0 M 2+   
18 316 347,2 M 3+   
19 373 547,4 M 5+   
20 222 128,0 F 2+   
21 279 26,9 F 2+   
22 243 142,9 F-I 2+   
23 120 18,0 I 1+   
24 305 311,1 F 3+   
25 265 331,2 F 2+   
       
       
Filet 4       
1 158 34,9 I 1+   
2 226 96,2 I 2+   
3 225 115,7 M 2+   
4 194 71,9 I 2+   
5 180 57,7 M  Mauvais montage 
6 212 91,9 M-I  Mauvais montage 
7 234 127,0 I 2+   
8 180 57,4 F 2+   
9 175 52,3 M  Écailles sales 
10 225 103,0 M-I 2+   
11 203 76,2 F-I 2+   
12 228 120,0 M 2+   
13 199 66,6 I 2+   
14 162 38,2 I  Écailles superposées 
15 151 31,2 I 1+   
16 204 86,2 F 2+   
17 312 354,4 F 3+   
18 311 331,1 M 3+   
19 375 530,3 M 4+   
20 149 29,5 I 1+   
21 255 173,8 F 2+   
22 223 111,0 M  Pas de centre 
23 351 468,0 M 3+   
24 325 324,4 M 3+   
25 321 332,2 M-I 3+   
26 230 101,1 I 3+   






Répartition des captures icthyennes en fonction des engins de pêche utilisés 
 
 
# Filet Omble de fontaine Mulet perlé Mulet à cornes Méné de lac  
1 50 4 10 6 
2 31 20 16 12 
3 25 2 8 4 
4 27 5 18 5 
     
Nasses     
Ventre rouge du Nord 208  
Mulet à corne 194  
Ventre citron  41  
Méné de lac  4  
Omble de fontaine 1  
     
     
Présence de deux barrages de castors en amont de la rivière, courant nul et eau très profonde. 

























74-06-18 1300 BE-BERK-73 130 180 1+ An 
97-09-09 1600 TOULADI - - Fretin 
97-09-16 1600 TOULADI 50 70 Fretin 
98-09-24 5100 TOULADI 20 50 Fretin 
98-11-13 1000 TOULADI 20 50 Fretin 
      
Bassin: 220      
# Lac: 3693      
Nom : Orignal     








Localisation du réseau routier permettant l’accès à l’émissaire du lac Orignal 
